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Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 brè à 1 tares de l'après-midi 
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I Carte» d'Affaires

BUREAU DE FLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnes-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noue pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

PHILIPPE MONETTE,
N.-BEdmundston. —

OOeOOOOOOOOOOOOOOO овоовооооеооге

s

;s
iS

r>

/

D

-Ш

ofBd- 
Mada- 
Brurus- 
Of No- 
our of 
in, the 
tn the 
.cws : 
ir per­
il tua te 
lsh o 
sd and 
>n the 
ending 
РаГ я; 

rmerly 
Jzzaris 
ulleu ; 
of the

never- 
не. ге- 
Ьу one 
>cutora 
at the 
l mea­
ns the 
fled to 
іу one 
nd re­
tomber 
iwaska

nances
ХЖ8М- 
and of 
MSrie 
» said

« LE CRAPAUD

L-
OCTOBRE

mVEILLAIT ""d.AU FOYEH (Consacré au S. Rosaire) 
Premier quartier, le 6. 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 22, 
Nouvelle lune, le 20.

Sont(La 0.tix>
Recon-______^ de Pierre

ne perd pas son actualité Minantes
1|S| S. Rémi,J’ai été un 

qui signifie un lutteur 
Qoethe.

ee Oh! ee fut un grand un formi- 
dabie Meeting de N Et on en par- 

dana le département.

T La faune “. . . Je regrette de n’avoir pas 
connu cela quand j’ai allaité mon 
premier bébé," noue disent souvent 
les mèrea. Lee bébés irritables et 
Dieu tarda font vieillir leur mère. 
Notre ^ nouveau livret du Bien-Etre 
de Bébé enseigne à tenir l’enfant 

et dispos et change les soucia 
en joies. Sur demande, dès 
jourd’hui,
/ The Bordes Co., Limited,
I 11S George 6t.. T«rente, Ont.
I Messieurs.-Veuillez m'expédier, gratis, un es- 
I empleire du livret “Le Bien-Etre de Bébé."
I Ne» ............................................................................
X Adreeee ............................................ C W.F. ta

2|D| XXe wp. Pent.
3!L! Ste Thérèse de l’Enfant Jéaua 
4!M! 8. Pr. d’Ass.,
5|M| 8. Placide.
6|J | S .Brimo, oonf.
7|V1 Très S. Rosaire.
818! Ste Brigitte.
9|D[X>T/e ap. PerU.

10 LI S. François de BÔtfia,
11 !M! S. Nicalse,
12 M SS. Félix et Cypr.,
131J і S. Edouand,
14 V S. Calixte,
15)81 »te Thérèse.
16 )d; XXIle ap. Pent.
17 L: fe. Marguerite-Marie,
IR M S. Luc,
19 M S Pierre d’Alcantara.
201J ! S. Jean de Oanti.,
21 V S. Vlateur,
22 Si Ste Condule,
23 D, XXIIle ap. Pent.,
24 L S. Raphael, arch.,
25 M SS. Ohrysaethe et Darie.
26 M S. Evariste,
27 J SS. Simon et Jude,
29 S S. Narcisse,
30 d XXIV ap. Pent,, Fêtë~dû~C~B.
31 L Jeûne. S. Quentin.

la vanité. — La Jlruptao
B assit d'abord été mbacn’.euse-

Biim. ч*Иі ment pvépai
І Ш «sa»
Цї5ГГмт
Blâmé* . sels aux directeurs d'oeu-
1 vnsetde UKues

(FrançotiCOPHEB) 1 У*Т “** clrcul# '

C’est donc un mauvais jour; mais enfin le pauvre homme « te Ікриом ...» r*,u 
Revient en se disant qu’il va faire un bon somme 
Il se hâte, malgré la bruine et le vent ;
Lorsque, arrivé devant la porte du Couvent, 

par terre, et couché days la boue,
Un garçon d’environ dix ans; il le secoue,
L'interroge; l enfant depuis l’aube, est à jeun.
N’a ni père, ni mère, est sans asile aucun,
Et répond au vieillard d’une voix basse et dure.

JPleurs Naturelles ■ 
jpour toutes occasional

CAMBER
I THE FLORtST I 
I Woodstock, N. В. I

Telephone No. 17-21 ■

parlé k MonseigneurSAINT VINCENT DE PAUL «ai

vous le recevrez, gretie. )une peti-

et Vtocemlie s'était allumé, em-
braæsnt tout ce qu’il y avait de L ait 

Marque Eagle
CONDENSE, et. par eux, de ca­

tholiques, affirmée ou latents, dans
Il at

On «’abordait en pleine rue : 
—Vous en été* ?
—« J'en suk ! J’ai déjà tant 

de cliente pour ma camionnette, que 
4e ne sais pas comment Je vais pou­
voir caser tout mon monde.

Dans les salons, chez les commer­
çante A la sortie de l’église, les da­

les jeunes flUes s’écriaient avete

Par les mêmes routes, \d f juIc, len­
tement, s’écoula, le coeur chaud, la 
volonté tendue. Chacun, maintenant, 
était résolu à faire son devoir
tout ff>n devoir, c’est-à-dire à vivre 
en Per chrétien 
ceux <|ui ne seraient pas contents !

Oui. mais dans l'ombre de la bas- 
3 і ппртітегіе dit chef-lieu, veillait

Oh 1 ce n’étrit qu’un

DM L’AfSeOOlATlON 
MEDICALE CANADIENNE "Viens”! dit Vincent, mettant la clef darts la serrure. 

Et prenant dans ses bras l’enfant qui le salit,
Il monte à sa cellule et le couche en son Ut :
Puis, songeant qu’à minuit, en janvier, le froid pince, 
Et que sa courte pointe est peut-être bien mince,
Il ôte sen manteau tout froid du vent du nord.
Et retend sur les pieds du. petit qui s’endort.
Alors, tout grelottant, et très mal à son aise,
Le bon Monsieur Vincent s’accoude sur sa chaise 
Et devant le tableau pendu contre le mur,
Il pria.

Tant pis pour

dépit :
-Est-ce malheureux d’être une 

femme Омі e veut pas de nous 
au grand meeting Nous avons 
pourtant nous aussi une âme !

—Votre mari en est ?
—Mon mari f Mes deux fils ! 

Leurs cousine ! Leurs amis !
Et la femme se redressait à la pen­

sée dwvolr ainsi tant de croisée dans 
sa famille.

Mime au Café du Commerce, à la 
fin de la mande, on pariait de l’é­
vénement :

—Us seront trente mille, parait-

Les légames
Nous savons que les légumes sont 

de très précieux alimente.. Lee vita­
mines et les minéraux dont nous 
avons besoin pour noua conserver la 
santoté se trouvent .en grande quan­
tité, dans les légumes.

et un vilain crapaud
ce crapaud-là avait compris la paro­
le de Crémieux: Comptez l’argent 

. les places pour rien

contre RHUMES 1Rhumes de Cerveau : Faites 
chaufferie Minard et aspires- 
en la vapeur. Rhumes de 
Poitrine et Mal de Gorge: 
Chauffes puis faite* bien 
pénétrer par friction* *ur le* 
parties affectées.

pour r.en
les honneurs pour rien 
avez la presse 
la eîb ien d'autres choses encore !

Le crapaud avait donc un journal 
et un jeu de fiches très en ordr°. 

Alors, il était bien tranquille !
Ii truite d'abord la meeting par le 

silence, qui est une des forces de la

. vous aurez tout ce-Pour nous être utiles au point de 
vue de la santé, les légumes ont be-

31F Soutegsmenfrégl . . . *4 rapid*Isoin d'être préparée avec sola. Les

UNIMENT

MinarD

vitamines et les minéraux se trou­
vent surtout dans les feuilles exté­
rieures de la latlue et du chou, et en- 
dessous de la peau de la patate et 
autres légitimes à tubercules. Il nous 
incombe donc de faire usage de ce.; 
feuilles extérieures et de la peau de 
légumes afin de ne pas gaspiller les 
précieuses substances qui peuvent s’y 
trouver. Nous devons cuire les pa­
tates sans les prier et manger les 
feuilles extérieures du chou et de la 
laitue.

1: !Mais, soudain, la Madone au front pur.
Qui parut resplendir des clartés étemelles. 
S’anima. Dans ses peux aux profondes prunelles 
Brûlèrent des regards qu’ils n’avaient jamais eus, 
Et dégageant sonc ou des bras du doux Jésus, 
Qu’elle tenait d’abord serré sur son épaule.
Elle tendit l’Enfant à Saint-Vincent de Paul.
Et dfun accent rempli de céleste bonté 
Lui dit : —

—Hein ! tout de même ces 
catholiques !

Un vent de fol balayait en tempê­
te le chapeau de M. Homais.

Pour un peu, lui aussi y serait al­
lé !

Enfin, le grand jour arriva.
—Pourvu qu’il fasse beau ! di­

sait tout 1e monde.
—Je voudrais qu’il pleuve à plein 

temps, et qu’ils soient tous trempés 
comme des soupes ! grommelait 
le vénérable del a Loge.

Mais le diable fut knocked out. 
Non seulement il ne plut pas. mais 

le soleil matutinal, refoulant lente­
ment le rideau de nuages, annonça 
la phis radieuse des Journées.

Alors, ce fut comme au Jour de la 
mobilisation.

Uy eut des trains spéciaux.
I*s véhiculée de toute nature cou­

vrirent les routes depuis les li­
mousines de luxe jusqu'à la modeste 
cinq chevaux Citron , depuis la 
moto dernier cri jusqu’à la vieille 
bécane . depuis le fringant cabrio­
let jusqu’à la voiture à âne , de­
puis le piéton alerte Jusqu’aux vieux 
cassés en deux, et qui tapaient la 
route de leurs grosses cannes : "Je 
veux avoir vu ça ! ”

Tous se dirigeaient vers un plateau 
Immense, en dehors de la ville.

L'ci ganisation était parfaite.
Des jeunes gens, brasard au bras, 

aiguillaient chaque groupe vers sa 
destination générale, et d’autres jeu- 

j nés gens le$ amenaient au point p re­
née une fllle^cbaptisés sous les noms-cis. derrière leur curé, leur chef et 
de Marie, Jeannine. Parrain ci тжг-j >ur bannière.
-aine- M. et Mme Liz.as Lecv.erc. Au fond de la place s’Ievair une 

vaste tribune drapée de velours.
Dans le ciel claquaient gaiement 

les drapeaux.
Devant les orateurs, on avait éta­

bli des haut-parleurs qui deva:ert 
porter la bonne parole jusqu’aux der 
niera groupes.

Et ainsi fut fait.

presse 
Oh ! tous les chiens écrasés, 

*ous les lapins volés talent lrt sevu- 
puleueesement notés, dans son ca- 
n-ird roueg.

Mais le meeting ! 
de catholiques !

Un meeting 
Penh ' Est-ce 

que ça existait? Pas plus qu’un pè­
lerinage de Lourdes '

Le crapaud daigna avoir six lignc.- 
sur lui Et quelles lignes '

Puis l’ironie s'acentua. On Inséra 
Aey plaisanteries de “haute graisse" 
sur les malins qui s'étaient fait payer 
le voyage par la pieuse Mm? du 
Saint-Roseau

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Quant aux légumes qui sont man­
gés cuite, nous devons bieh en sur- 
-e.’.leT la cuisson, car une mauvaise 

cuisson peut gâter le goût et /ap­
parence des meilleure alimente. 
Quant il nous est possible de cuire 
les légumes au four, nous devons le 
taire. Cependant, la pligjart des lé­
gumes que nous mangeons л 1 étU 
frais sont cuits dans l’eau bouiHan-

"Embrasse-le; tu l’as bien mérité".

Semaine Nationale du Poisson i
FRANCOIS COPPEE

On mit quelques caricatures !?.- LANGUETTES DE MORUE

Et. point par point, spécieusement j 
en répondit à la thèse des confé- 
i entiers.

Le journal trouva, sous forme d'an 
nonces officielles, de gros subsides 
oour une propagande destinée à at­
ténuer le coup dur.

Pendant quinze jours, presque tous 
’es catholiques du département re­
çurent le journal de la Loge. Et 
comment il était bien illustré, bien 
ré.rgé pendant quinze jours, ils a- 
v&lèrent son poison.

—Mentez ?
Vo'taire 
quelqu echose.

Dans l'esprit de la plupart des é- 
leoteurs. en effet, il resta quelque 
chose.

Chaque soir, ils repliaient la feuil­
le perfide, déconcertés, les yeux va­
lues. en murmurant: "Qui sait ? 
Peu:-être ?

Car aucune organisation catholi­
que locale n’avait fait, ou pu faire 
ce qu’avait fait aussitôt le crapaud j

Aucun journal n'avait été envoyé 
dans chaque foyer pour maintenir. 
сл'тп-oirfondir. élargir l'incontestable 
succès du meeting.

Pour se défendre contre ce car.cn 
au tir précis, méthodique, régulier, 
qu'on appelle un journal, chaque fa­
mille n'avait- plus que le .souvenir 
faiblissant d'un magnifique feu d'ar­
tifice.

I livre de morue tranchée,
II tasse de sauce blanche
11 tasse de pomme de terre en

l , tasse de miettes de pain heur­

te.
Qui donnera un foyer frcet enfant ?

La Catholic Home Finding Association du Nou 
veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brtmswick de l’aider dans ce grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à : 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou­
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.

Lorsque la cuisson se fait dans 
l’eau, certaines substances sont dis­
soutes dans l’eau. Afin de les con- 

I sener, nous devons gander cette eau 
et la faire servir de base pour les 
soupes et els sauces. Nous ne devons 
pas trop cidre les légumes, et ne 
nous servir que la moindre quanti­
té d’eau.

Dane notre pays, aujourd’hui, 
nous avons le bonheur de pouvoir 
nous procurer les légumes à' toute 
saison de l’armée, et nous derim en 
profiter et en prendre une bonne ra­
tion à nos* repas de tous les jours. Il 
e.-v"- bon d'en avoir de plusieurs va­
riétés pour fournir à l’organisme les 
différentes espèces de sels minéraux 
et Av vitamines qu'ils contiennent 
Après les avoir chois s. nous devons 
les préparer avec »ot.i afin de pou­
voir :n retirer ’.es précieuses subs­
tances ci4 s’y trouvent.

Superposez le poisson et la .sau­
ce par couches dans un plat à four 
bien graissé. Couvrez avec la purée 
de pommes de terre. Mettez dans un 
four jusqu'à cuisson complète, lors­
que 1er miettes de pain sont dorées 
Gr; peut se servir de toutes sortes 
de poisson.Mentez ! a dit 

il en restera toujours

croquettes de poisson

Г*..tasse de poisson frais cuit 
5 cuillères à soupe de farine 
Sel et poivre à volonté 
? елі ères à soupe de beurre 
1 tasse de lait
! n:il à thé de jus de citron. 
Лп-rê :ez une sauce à la crème é- 

nv. :-P Ajoutez le Р0;55)Л Ct ІЄ J US 
de citron. Laissez prendre d° la con­
si- ■ ree. Façonnez en rremettes et

•A M. et Mme Noël Paradis, estpartis ..indl pour Edmundston. Us 
passeront l’hiver a;ec leur fille Mme 
8am Carroll.

—M et Mme Armand Leclerc et 
M. et Mme Engèfie Leclerc de No­
tre-Dame ainsi que M. Jos. Cormier 
ont lait un voyage a Bdmundston 
mardi, chez des paretns et amis.

—A M. et Mme Baptiste Lavoie, 
ie 15 octobre, un fils baptisé Joseph. 
Paul. Parrain et marraine: M. et 
Mme Albert Ouellet .Peur «aattoai as «a#* d* la saя* dans la farine, des 

d i ? ct des miettes vc pain. Fai- 
'•?.- frire submergés dans du sain­

doux Servez avec du citron, du beur­
re ou de la sauce aux anchois.

•ou’m général, écrit, t І ЛмоаШШт
иШсЛ, Canadian*., Ж те CW-

La Retraite . . . Avec Pension•оплМе sere envoyée par éerU Des voix célèbres e»t ardent-з ex­
posèrent, en un langage pathétique, 
las ituation d’exception, laquelle 
malgré la guerre, reste la situation 
de* catholiques en France.

E est lnerimiarible, s’écriaient les T . 
creteura, qull y ait des Français de ' J?* dlscute' Pîa^^

I saoe tous les jours.

PLUS DEGAS, 
SOMMEIL PROFOND

ATOT.EPIN I Haddock і FARCID’ordinaire, au cours de la vie, il vient; 
on tempe où nous nous rendons compte 
que nous ne pouvons pas tabler indé-, 
finiment sur nos appointements, et, qu’un 
jour, il nous FAUDRA prendre notre 
retraite . . . c’est alors que nous com- 

à songer à l'avenir. Nous 
songeons . . . c’est vrai, mais trop rare­
ment nous nous traçons un programme. 
Les années s’enfuient rapidement ; avant 
T— .——nous en soyons aperçus, l’âge 
de la retraite est arrivé et nous ne nous y 

pas préparés.

l’avenir. Tracez-vous un programme . .. 
ET SUIVEZ-LE. Commencez d’oies et 
déjà à vous créer votre fonds de 
en utilisant l'un des plans que h Con­
federation Life Association vem eéÊrn 
dans ce but. Les dépôts peu cinsidé- 
rables que vous devez faire 
Iront de réaliser vos rêves

Or. le feu dartifice dure un jour Trois à cinq livres d'aiglefin:, For- 
risse- et roulez dans du papier hui­
lé. P’acez au four ichaleur moyen­
ne* rxmr 30 minutes. Une demie li­
vre per personne.

FARE : 1 tasse de mielt es de pain 
4- cui’’crée à thé de sel 
1-8 cuillère à thé de oolvre 
1 cuilère à thé de sauge 
1 cuillère à thé d'oignon haché 
1 cuillère à thé de cornichons et 

de céleri hachés
1 cuillère à thé de beurre fondu 
МІС7 bien.

Garde V. Fletcher dit: "Le cas
d'estomac me goofhdt tant que Je

prenvère et de deuxième zon». parce,
C« «uns aetent et que le, autres! Jfl un molsapres- ^ grand e- ma- 
ne croient pas gmflque meeting de 1 effort extra-
HHuaTSSS? JMJld -ÇSJ

.-типе au lieu d'un veston, il lui au-| quune armee en d'‘l1-

mim’j чш> ce qi,'on
dto?"lntonR'lbi°" ' , CajoIa deaa to"*4"1- cha-

unlquement parce qu'etie visen- le' mtme sur du
rrVri.cvx, qui ont pourtant fait la, o
«uerre eemme les autres . etc °ar a“cun ce™M“. ” a

El ees trente milles hommes écou- a"m 6°uW d a
talent avec femme La clarté se1 apwllc un )ournal
faisait en leur «tarit. Es applaudis-1 °h!

Не eodasnaient ?
Mt ce fut le soir.

ne pouvais dormkr. Une euffierée
d'Adlerika fit sortir tous es» «as et 
à présent, je dora et Je me 
Raymond Breau, Pharmacien. Wsi sacrifices au cours des preatiès»

Ne tenez-vous pas à apprendre ee 
ces plans peuvent vous procurer? Vees 
pouvez vous ménager MAINTENANT* 
une retraite AVEC PENSION П

GRAND-SAULT
l

de faire une demande à d-
Vous ne vous trouverez jamais en dessous, et vous obtiendecz.de» 

meats complets sans uw»h 
fions. Ecrivez DES AUJOtiHBH*.

ledt
k parti de pourvoir aux besoins de

—M. et Mme Eugène Lecleit sont 
retournés à Notre-Dame-du-Lac a- 
r.ès avoir passé un mole en prome­
nade chez leurs parente de Qrand-
Sault

—M et Mime Alfred Caron sont

Confederation Life
TORONTO АввОСІаІІОеі CANADA 9

SECRETS DE LA BONNE СШШМІ 
En vente à ;'Imprimerie du lia Ai - 
waska — Edition de luxe augmen­
tée: $2.06

il est bien noué, le b^t*- 
I deau. sur les yeux des catholiquev1
I Pierre L'ERMITI-:

—Un nioment, chèrequi s'affatsait dans les bras des poli­
ciers.

—Hé oui I ricana Fringer, Je eide 
toujours votre Adèle ordonnance de

1- tournant du côté d’Alpaca qui de-Ur après-midi de la fin de juin, 
Henriette vit entrer dans sa cham­
bre Alpaca et Tonnerre.

Tous deux avaient une physion­
omie très grave.

Tonnerre, qui était entré le

6 ▼ T4leu
le, que diable! attendes encore uni mettrait toujours grave. Elle a dittgagee

! peu et un peu de calme et de pa- “mon Пакте” 
tienoe! Je suis tout eaeoufflét Lais-; du? 
sez-moi prendre vent! Dtoberd, il . —Oui, of, 
nous faut savoir une chose de voua bon signe! 

que, par exemple

Avez-vous erten-

LA PETITE) 
CANADIENNE)

NOUVEAU FEUILLETONla rue Metcalf ! Vous conrieudres Maître Tonnerre, c'est
que Je vous reste bien attaché, puis­
que Je voue suie jusqu'à l'échafaud 1 

Tonnerre voulut mettre son mot. 
—et si le bourreau a besoin d’un 

coup de main, dît-il goguenard, soyez

mter, s’avança Jusqu’au chehvct ûu 
lit de la malade, laissant son ca­
marade à l’écart, et dit:

—Je constate avec plaisir, made­
moiselle, que vous revenez très vite 
à la santé. J’en suis très heureux, 
ainsi Que Maître Alpaca.

—Merci, pour vos bonnes paroles, 
sourit la jeune fille. J’avoue que je 

très bien.
8’ti en est ainsi, reprit Tonnerre, 

U n’y a pour vous aucun danger à 
appréhender en causant de choses 
graves.

______ Л si c’est bon signe...
Et Tonnerre, revenant à Henrrr-Lci Tonnerre ne put trouver les 

mots ou les expressions dont U a- 
vait besoin, et il se mit à hésiter, 
à gratter sa calvitie, à tousser 

Eh bien? interrogea Henriette a- 
vec impatience.
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te:
—Ah! vous lui pardonnez donc à 

votre Pierre, à la fin?
La figure rubiconde de Tonnerre 

rayonnait d’une joie immense.
-Ai-Je Jamais dit que Je lui gar­

dais rancune? fit la Jeune fille sou­
riante. Mais non, jamais! Vous vo­
yez bien que Je meurs de ne plus 
le voir!

' Nous commencerons la semaine prochai" 
ne la publication d'un roman inédit 

de Mme A. B. Lacerte

assurée Monsieur Fringer et vous.
Monsieur le colonel, qu'on se fera 
un vrai plaisir, Maître Alpaca et moi 
de se prêter à cette agréable beso­
gne !

Alpaca, à son tour, allait narguer 
le colonel, car il n’avait pas oublié, 
non plus que Tonnerre, la fosse que 
leur avait fait creuser l’officier par 
une certaine nuit 
donna des ordres brefs pour que les 
deux prisonniers fussent conduits en 
cellule.

—Et moi, dit Henriette, qu’on me 
conduise à l'hôpital ! Puisque Jus­
tice est rendue à chacun. Je suis prê­
te cette fois à mourir pour de bon..

Et avec un petit sourire moqueur 
à Ethel doprad tile s’affale» dou­
cement aur un'fauteuil siempres 
sa autour d’effie, croyant qu’elle mou

—Mademoiselle, reprit Tonneae 
il faut mécouter une petite minute 
Il va falloir un peu récapituler .Vous 
savez oe qui est arrivé là-bas, à New 
York? Eh bien! la même aventure 
pourrait bien arriver à d’autres et 
à de plus solides que Monsieur Pier­
re! Car. il n’y a pas à dire, c’éta.t 
une créature admirable, une enjô­
leuse de première force, capable de 
tourner la tête au Kaiser lui-même. 
Tenez, mademoiselle, aussi vrai que 
le bon Dieu va me Juger un jour, 
voici, par exemple. Maître Alpaca 

Et vous ne direz pas que Maître 
Alpaca n’est pas un fort? Eh bleui 
le croirez-vous, ce cher Maître s’est

LE—Skt-ce possible? s’écria Tonner­
re avec ahurissement Quoi! vous 
mourez de ne plus le voir? Par tous

Mais te Jugepasun mouvement, mais tile regarda 
Parsons en face, hartümentFeuilleton No. 26 —Quelles sont ces choses graves» 

demanda Henriette avec surprise.
Au lieu de répondre. Tonnerre se 

tourna vers son ami et dit avec une 
mine abattue:

—Minute, minute, cher ami, dit at-D’ailleurs Parsons n’arriva pas Jus­
qu’à la petite canadienne. Alpaca le 
saisit au passage et lui dit sur un

les testaments! ne mourez pas

MYSTERIEUXTonnerre en repoussant le prlson- tendez un peu Holà, Maître Alpaca! 
rugit-il.at Alpaca, 
tendu que cet ordre .s'élança vers 
la porte de la chambre, l’ouvrit, ct 
cria dans le corridor:

—Venez Monsieur Lebon 
vous attend!

nier vers le centre de la pièce, que 
diable, nous n’avons pas encore eu 
le temps de vous présenter à Mon­
sieur le Juge !

—Monsieur le Juge, dit alors Hen­
riette en indiquant Fringer, vol*» le 
complice de Parsons dans l’attentat 
contre ma personne Est-ce la vé­
rité, Karl Fringer ?

—C'est la vértié! répondit ferme­
ment Fringer.

O O »H n'eut at-ton moqueur : -
—Voyons, mon colonel, retirons —Cher Maître, notre cause est 

perdue)
—atlas! soupira Alpaca.
—Votre cause? répéta Henriet­

te de plus en plue surprise.

notre harpe I
Et d’un tour de main Ц attacha la 

batise touffue de Pansons 
Un cri d’horreur reteqtlt dans le 

cabinet du Juge sous la dépouille 
de Panons, tout le monde reconnais- ‘~v 
sait le Colonel Conrad 1 

—L'lnfiUne I grands l'Ingénieur
avec colère et mépris.

Ethel et aa mère cachèrent leur vl-| 
sage rougi par la honte.

Et la scène semblait devenir pé­
nible. quand une vols annonça :

—Et à présent, c'est mon tour I 
centre du cabinet. H se planta de- 

C'étaJt Fringer qui l'avança* su 
rent le colonel qui. détaillant, était dévouée des 
soutenu par k» deux pondère, eaters Dieu. La Measure causée par la bal­

le iV Faisons eu mieux du Сокам! 
Остав nWa* pas grave, de aorte 
qu'au beat de cet tnt* semaines 
la Jteee m 4M»

MONSIEUR 
DE L’AIGLElaissé ensorceler par cette diablesse—-Quand nous disons notre cau- Bt Pierre, tout confus, parut!

lui sourit seulement, 
ce sourire 

courut au Ht, tomba à genoux et 
ccu parties:
itte, pardon pardon! . 

toujours plus souriante,] 
prit duu sa main morte la main

de Mise Jane, au point qu'il a failli 
pendre sa propre tête

se, mademoiselle, reprit Tonnerre, 
c'est une façon de parler. H s’agitOn ОМИШл qu’en» était éva­

nouie . n
de la cause d’une autr epersonne. Un long et lourd soupir d’Alpsca 

parut confirmer les dires de Maiue 
Tonnerre, qui poursuivit:

Un roman canadien mystérieux, attrayant, rem- J 
pli d’amour et d’aventures. -4,Çe roman est en 5 ; 
parties : Une erreur judiciaire — Théo — Les î 
Isolés — L’ombre de l’échafaud — Le secret dé ; 
Claude. __ ;

cause très précieuse dont nous—Monsieur le- luge, regr* Heo- xvn chargés auprès de 
voua Et al Je dis que la cause est 
pendue. Ceet parce que je comprends 
que vous
•orme, et que l'ayant oubliée 

Pierre!
à coup Henriette avec une exalta- 
tetton joyeuse. Ah! c'est de Pierre 
que vous partes! C'est pour lui que

Itt dooel. Parle* donc!

rlette, puisque j’ai retiré mon mas­
que. U est juste, je pense, que les au­
tres porteurs de masques ae mon­
trent à visage découvert 

Et elle se tourna vers le ponder 
Oralgton, disant :

—Veuilles donc enlever la barbe 
postiche à monsieur !

Mais le ponder n'eut pas le temps 
d'eaéouter cet ordre: Parsons jeta 
un hurlement de fauve traqué et 
fonça tête balméercontre Henriette.

IUC pardon іунцтжате dette, voue ne pouvea pas nef Ioublié cette autre per­ de pardonner à Monsieur Lebon
Trois semaines se sont passées. petit écart qui arrive à Mon d'au- 

qui me sentit arrivé * moi- 
même. Je vous l’ivvoue franchement 
et sam fausse honte. Ainsi donc 

Henriette l'interrompit.
—Male dites-mol donc ce qull est

в* de» vota Impede et harmonleu-
Hemiette Brtère a vécu e* trais s'écria tout très •e:

les soûle attentifs et 
de lMOtel-

Ftiere. J'aT tout ortitUé, hormis 
êtes toujours celui à qui

émetJ'ai donné toute
Ici ms voir! Mais ner- et Tonnerre pleuraient

une comique révérence : devenu, mon Pierre? Ce roman est des Editions Edou^sd Garanti.
MAAAAAAââ*ééAéAAéAâAAJiAà

Неп pe jUttend» que Je—Bonjour, mon colonel —«ttientdes voue ça. cher Maître? 
«■écria joyeusement Tonnerre en se-Tcml Torn! répéta tg de denser, souffre que Je meure! n» л. Л.

\ : • j#* _____
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